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Carmélite. Auteur de Notre Seigneur JESUS CHRIST étudié dans le saint Evangile. 
 

Extraits du tome II : La vie cachée 
 

 « C’est parce que JESUS Christ est pauvre dès sa 

naissance, qu’il s’est mis au travail dès sa jeunesse, 

comme les enfants des pauvres. Comme eux, il 

embrasse une vie dure et laborieuse ; dès que ses 

forces le lui permettent, il augmente ses travaux. 

Parvenu à l’âge adulte, il ne se donne plus ni trêve ni 

repos. Maintenant, ce n’est plus un père qui travaille 

pour son fils, c’est un fils qui travaille pour sa mère et 

pour celui qui lui tient lieu de père. Quel sujet 

d’admiration, d’adoration et d’imitation ! N’eût-il pas 

été plus digne du Fils de Dieu de se retirer au désert à 

l’aube de sa vie, dit le faux sage, ou de commencer 

sa vie publique dès son adolescence ? Mais comment 

donc le Christ aurait-il été pour tous les siècles à venir, 

la consolation et le modèle de cette immense majorité 

 

 

d’hommes qui composent les classes laborieuses, Comment le travail eût-il été 

ennobli, élevé à l’ordre divin, et quelle auréole brillerait donc sur le front des ouvriers 

pour les faire respecter des autres hommes ? » (Ch. XXI) 
 

 « On a dit que Notre Seigneur n’a jamais prononcé une parole inutile ou 

indifférente ; mais il faut comprendre que l’exacte imitation de JESUS Christ n’est pas 

toujours possible, surtout pour ce qui concerne l’extérieur ; pour l’intérieur même, nous ne 

pouvons que ce que Dieu permet. Le Père céleste ne dispose pas les choses pour nous 

comme il les disposait pour son divin Fils, et nous sommes loin assurément de mériter 

les mêmes égards. C’est pour cela que saint Paul, au lieu de dire aux premiers fidèles : 

‘Imitez JESUS Christ’, leur dit : ‘Soyez mes imitateurs, comme je le suis de JESUS Christ’, ce qui 

signifiait : en m’imitant, vous imiterez JESUS Christ, comme l’homme peut le faire. » (Ch. XXIII) 
 

« Après l’étude de la vie cachée de JESUS Christ, l’âme a dû comprendre 

comment le Sauveur voulait la transformer et la faire parvenir à la virilité de la vie 

chrétienne et intérieure. L’amour s’est développé en elle et, en même temps, la 

ressemblance avec son divin objet. Pour accompagner le Christ au désert, elle doit 

entrer dans la plénitude de son âge, c’est-à-dire posséder l’équilibre de ses 

puissances et de ses facultés, comme nous l’avons remarqué en JESUS Christ. 

Jamais, sans doute, elle n’arrivera à la perfection du modèle, mais il faut que l’idéal 

lui en soit toujours présent. 

L’âme fidèle a bientôt trente ans, dans la vie du Christ, lorsqu’elle garde le 

recueillement intérieur en tout et partout, au milieu de toutes les occupations, 

quelques multiples qu’elles soient. Elle a bientôt cet âge si elle sait avoir l’œil à tout, 

la conscience large, quoique délicate, la vraie liberté d’esprit, si elle a en toute 

circonstance, cette noble possession de soi-même que la simplicité procure à l’âme 

vraiment imitatrice de JESUS Christ. [Etc.] » (Ch. XXVI) 
 

 


